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Points de vue, paysages Normands 
photographies contemporaines 
 
Date : 14 mai au 5 octobre 2008. 
Lieu : Musée municipal, place Ernest Thorel, Louviers (Eure) 
 
Commissaire d'exposition : 
Didier Mouchel, chef de projet photographie au Pôle Image Haute-Normandie  
 
 
Le paysage est un genre qui a longtemps été délaissé dans la photographie, car 
trop sujet à la "belle image", à l'illustration ou à la carte postale. Le renouveau du 
genre émerge dans les années 60-70 avec des artistes influencés par l'art 
conceptuel et le land-art qui, refusant le pittoresque, s'attachent à montrer la 
nature menacée et malmenée, les paysages transformés par les actions et les 
intérêts de l'homme. Ainsi les phénomènes d'urbanisation, de désindustrialisation 
ou de mémoire collective sont envisagés à travers des séries topographiques, 
souvent prosaïques et banales qui expriment une distance et un 
désenchantement du monde post-moderne tel qu'il se donne à voir. Le plus 
souvent, les photographes qui sont aujourd'hui nos "peintres de la vie moderne" 
empruntent aux codes de la photographie documentaire en recherchant la netteté 
qui permet la description, en renonçant aux effets de lumière pour un maximum 
de clarté et de lisibilité. L'exposition "points de vue" avec la présentation des 
résidences photographiques initiées par le Pôle Image Haute-Normandie 
augmentées d'œuvres du FRAC Haute-Normandie ou d'artistes invités, décline 
différentes attitudes photographiques se rattachant directement à cette forme 
documentaire (Davies, Basilico, Cuisset, Di Fiore) ou usant de procédures 
proches (Keen, Pellerin, Nefzger, Quesney, Carrière) ou jouant sur des critères 
spécifiquement photographiques (Bélégou, Gaumy, Gilson, Chapin, Bénard, 
Mériel, Koch) selon le choix du point de vue, la position de la ligne d'horizon ou le 
jeu des éclairages. L'objectif étant finalement, à travers des séries d'œuvres, de 
produire du sens au delà de la seule contemplation et de l'idéalisme du 
pittoresque. DM  
 
(Le Pôle image et le FRAC Haute-Normandie sont soutenus par la Région Haute-Normandie) 

 
Liste des artistes exposés : 
 
Gabriele Basilico, Jean-Claude Bélégou, Eric Bénard, Jean-Luc Chapin, 
Bertrand Carrière, Thibaut Cuisset, John Davies, Patrizia Di Fiore, 
Jean Gaumy, Jean-Pierre Gilson, Daniel Quesney, Andrea Keen, 
Matthias Koch, Olivier Mériel, Jüergen Nefzger, Barbara Pellerin 
 
Dans le même temps, en écho à ce projet, la galerie photo du Pôle Image Haute-
Normandie présentera dans sa galerie à Rouen, du 16 mai au 12 juillet 2008, la 
série "The rockfalls of Normandy" de Jem Southam, création issue de la 
résidence d'artiste du photographe anglais le long du littoral de la Manche en 
Haute-Normandie entre 2004 et 2007. 
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Dimanche 8 juin à 15h30 
Visite guidée gratuite en compagnie de Didier Mouchel 
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Contact : photo@poleimagehn.com 
 
 
 
 
 
 
 

 
 



Biographie des artistes 
 
Gabriele Basilico est né en 1944 à Milan, il vit à Milan (Italie) 

Architecte de formation, Basilico se 
consacre à la photographie depuis les 
années soixante-dix  avec une prédilection 
pour les paysages urbains et industriels de 
Milan. Choisi en 1984, pour participer à la 
Mission photographique de la DATAR, il y 
traite des bords de mer du littoral de la 
Manche, dont sont extraites les 3 photos 
de la collection du FRAC Haute-
Normandie. Reconnu internationalement 
depuis cette commande, Basilico a publié 
de nombreux ouvrages dont "Bord de mer" 

en 2003 (Le Point du Jour / Pôle Image Haute-Normandie, éditeurs), "Cityscapes" 
(1999), "Berlin" (2001), "Provincia antiqua" (2002). 
 
Jean-Claude Bélégou est né au Havre en 1952. Vit en Normandie près d’Etretat. 
Études d'histoire de l'art et de philosophie. Enseigne la philosophie.  
À partir de 1970 se consacre à un travail de création plastique, et connaît sa 
première exposition en 1980. Crée en mai 1982 l’association Photographies and 
Co, puis en 1986, le groupe Noir Limite.  
Le Musée Niepce lui consacre une importante exposition personnelle en 1988. Il 
effectue un séjour de création en Scandinavie 1992 : ERRES/Vers le Grand Nord 
pour la Villa Médicis hors-les-murs, en 1992. Ce travail est diffusé par le FRAC de 
Basse-Normandie, l'Artothèque de Caen et le Centre d’art d’Hérouville Saint-
Clair. Début 1999 la Galerie Municipale du Château d’Eau à Toulouse lui 
consacre une importante rétrospective sur vingt années de travail.  
De 1996 à 1999 se consacre à un cycle photographique autour du corps et des 
gestes au quotidien : « De tous les jours » montré à partir de Mars 1999 à la 
Galerie Pierre Brullé à Paris puis à la MAC de Sallaumines, à la Galerie Photo du 
Pôle Image Haute-Normandie , à l’Espace Contretype à Bruxelles. Ce travail est 
l’objet d’un livre publié en Mars 2001 avec l'aide du Pôle Image Haute-
Normandie.  
Débute l’été 2000 des travaux en couleurs (l’un sur le corps « l’évidence du 
corps » et l’autre sur le paysage industriel « zones »). Obtient en 2001 une 

allocation d’équipement d’atelier du Ministère 
de la Culture pour l’acquisition d’une station de 
numérisation d’images et une aide à la création 
de la Région Haute-Normandie.  
Création de l’exposition l’Évidence du corps à 
Paris au printemps 2003 et de Zones à 
l’automne 2003 À Sallaumines. Expose ces 
deux mêmes séries simultanément en mai-juin 
2004 à la galerie photo du Pôle Image Haute-
Normandie à Rouen et à la Galerie Duchamp à 
Yvetot.  
Il est représenté à Paris par la Galerie Pierre 
Brullé. 

 
www.belegou.org/ 
 



Eric Bénard, vit à Rouen. 
Diplômes de sciences économiques et de chinois en poche, Eric devient 
photographe indépendant et rédacteur à partir de 1989. 
Son travail photographique est principalement axé sur la relation que l'homme 
entretient avec son environnement ainsi que sur la mémoire des lieux. 
Le premier carnet de voyage en Chine, sur la route de la soie, inaugure plusieurs 
reportages en Asie, en particulier au Tibet, en Inde et au Sri Lanka. A Hong-kong, 
esquisse d'un portrait de ville avant sa rétrocession à l'Empire du Milieu. L'Europe 

attire également le photographe, 
notamment celle de l'Est, de Prague au 
delta du Danube, juste avant et après la 
chute du mur de Berlin. Parallèlement à 
ces voyages, un travail de fond est 
entrepris en Normandie sur différents 
thèmes. Le centenaire Maupassant en 
1993 donne lieu à l’exposition « Gens et 
paysages cauchois ». Les boucles de la 
vallée de la Seine font l’objet de plusieurs 
sujets dont un relatif aux gens du fleuve. 
Un second est consacré à l’identité de son 
espace.  
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Mise en image d’une recherche plus introspective dans la série « 2001, journal 
photographique ». Hivers 2003 et 2004, rencontre avec le Vietnam. Regard sur 
les mutations d'un pays qui a farouchement lutté pour son indépendance et doit 
faire face aujourd'hui au défi de la mondialisation. Au printemps 2004, il expose la 
série « Empreintes », travail sur les sites naturels des plages du Débarquement 
du 6 juin 1944, à la première biennale photographique de Conches (27). 
www.ericbenard.com 
 
Bertrand Carrière est né en 1957 à Ottawa, il vit et travaille à Montréal, au 
Québec. Depuis 20 ans, Bertrand Carrière travaille comme photographe 
indépendant et comme enseignant en photographie. 
Il a déjà publié plusieurs ouvrages comme "Voyage à domicile" (1997) "Signes de 
jour" (2002). A l'occasion du 60ème anniversaire du débarquement canadien en 

2002, Bertrand Carrière a réalisé une 
importante installation, intitulée "Jubilee", 
sur la plage de Dieppe ainsi qu'un film sur 
ce projet.Avec sa série "Caux" réalisée en 
2003, après l'installation "Jubilee" sur la 
plage de Dieppe en 2002 à l'occasion du 
60e anniversaire du débarquement 
canadien, Bertrand Carrière s'est attaché 
à retrouver dans les paysages environnant 
Dieppe, à Pourville, Varengeville ou Puys, 
les traces des conflits de la Seconde 
Guerre Mondiale. 

Pourville, 2003. 

 
Les images traduisent la lente et consciencieuse errance qui fut celle de ce 
photographe canadien au milieu des vestiges militaires et des débris rocheux 
dans ce cadre grandiose, et particulièrement émouvant pour l'occasion, des 
falaises et plages de ce bord du "Caux". Des lumières souvent sombres ou 



sourdes évoquent d'autres nuits, celles de la disparition et de l'érosion, celles des 
hommes et de la mémoire. 

 

Les photographies de Bertrand Carrière sont distribuées en France par l'agence 
Vu à Paris. www.bertrandcarriere.com 
 
Jean-Luc Chapin  

Jean Luc Chapin est né au Lude (Sarthe) en 
1959. Après son enfance passée en Touraine, il 
s'installe près de Bordeaux. Membre de l'agence 
VU depuis 1993, il partage ses activités de 
photographe indépendant entre la presse, 
l'édition, la publicité et ses recherches 
personnelles. Celles-ci portent sur le paysage et 
croisent ses passions pour le végétal et l'animal 
au prise avec une nature âpre et intime. 
Parallèlement, son intérêt pour le monde littéraire 
s'est exprimé dans des études sur les grands 
écrivains comme Montaigne, Mauriac, etc.  

Estuaire de la Risle, 2004 
 

Jean-Luc Chapin a publié plusieurs livres accompagnés de textes par des 
écrivains ou critiques (J.M Laclavetine, A.M. Garat, C.Caujolle, etc.). Il réalise 
actuellement les photographies d'un livre consacré au musée Victor Hugo de 
Villequier où sa série "Liber" a été exposée en 2003. Il a réalisé, en 2004, une 
résidence photographique dans la basse vallée de la Risle et le Marais-Vernier 
pour le département de l'Eure dont sont extraites les photographies présentées 
dans l'exposition.  http://www.agencevu.com/photographers/index.php 
 
 
Thibaut Cuisset est né en 1958 à Maubeuge, il vit à Montreuil-sous-bois.  

Le travail photographique de Thibaut 
Cuisset se déploie par campagnes 
successives et, à chaque fois, un pays 
différent fait l'objet de la série. Dans ces 
campagnes généralement assez longues 
où le repérage se dilue peu à peu dans la 
prise, aucune place n'est laissée à 
l'improvisation ou à l'accidentel et d'autant 
moins que nous sommes avec elles aux 
antipodes du reportage : un pays n'est pas 

le terrain d'une actualité qu'il faudrait couvrir, ni celui d'un réseau d'indices qu'il 
faudrait capter, mais un ensemble de paysages où le type se révèle lentement, à 
travers des scènes fixes qui sont comme autant de cachettes. L'étendue de 
l'instant de Jean-Christophe Bailly (extrait du texte) 
http://www.fillesducalvaire.com/ 
 
John Davies (né à Sedgefield, County Durham, Royaume-Uni,1949, vit à 
Liverpool) est internationalement connu pour la lucidité avec laquelle il a saisi les 
paysages ruraux et urbains au moyen de son irréprochable technique du noir et 
blanc. Depuis le début des années quatre-vingt ses photographies documentent 
les modifications du territoire en Europe, avec une attention particulière pour les 
paysages  de la désindustrialisation et de l'extension urbaine. 



Après s'être attaché aux paysages naturels des îles britanniques, il s'est intéressé 
à l'évolution du nord industriel de l'Angleterre. Au milieu des années 80, son 
attention s'élargit à d'autres régions et villes d'Europe. En France, où il est 
particulièrement apprécié, il a réalisé plusieurs séries pour les régions Centre ou 
Provence-Côte d'Azur, le Conservatoire du littoral et pour le Pôle image Haute-
Normandie en 2001 avec la série "Seine Valley", présentée dans l'exposition. 
Depuis fin 90, John Davies poursuit un travail sur les grands centres urbains 

britanniques "Metropoli Project". En 2006 
une importante synthèse de ses 
photographies est publiée "The british 
landscape" et accompagne une 
rétrospective durant  PhotoEspaña à Madrid 
puis au National Media Museum de Bradford 
au Royaume-Uni.  John Davies est 
représenté en France par la galerie VU à 
Paris. 
www.johndavies.uk.com/ 

 
 
 
Patrizia Di Fiore , Née à Cremona, Italie, elle vit à Paris. 
 
Voici près de vingt ans que Patrizia di Fiore a choisi de devenir photographe. Sa 
carrière a commencé dans le sud de la France, à Toulouse, mais comme 
beaucoup de représentants de sa génération, Patrizia est de nulle part et de 
partout à la fois. Née en Italie, elle s’est fixée en France et voyage beaucoup, 
existence nomade dans un monde global où les médias sont le chœur des 
drames modernes : guerres, choc des territoires, pain quotidien du malheur… les 
nouvelles tournent autour de la terre en diffusant ce qui s’y passe. 
 
 
 
Patrizia di Fiore est sensible à ce monde de conflits mais son approche est 

différente de celle des journalistes qui suivent 
l’actualité ; elle n’a rien d’un reporter, elle utilise 
le moyen format, plus pondéré que l’appareil 24 x 
36 qui se porte rapidement à l’œil. Elle a choisi 
de travailler les paysages, de capter les 
atmosphères, de restituer ce qu’elle ressent. Au 
cours de ces dernières années, elle s’est rendue 
en Bosnie, au Vietnam, en Pologne, en Palestine, 
pour regarder les paysages après que les 
batailles se sont tues. Elle a vu ces régions 
retrouver la paix, une fois disparu l’intérêt des 
médias. Elle a réalisé en 2007 une résidence 

d'artiste pour le Pôle Image Haute-Normandie sur le thème des "lisières urbaines" 
dont sont extraites les photographies présentées dans l'exposition. 
 
www.patriziadifiore.com/ 
 
Jean Gaumy, né à Royan en 1948, est un photographe français, membre de 
l'agence Magnum Photos. Il vit à Fécamp (Seine Maritime). Originaire du sud-
ouest de la France, Jean Gaumy collabore comme rédacteur et photographe 



dans un quotidien régional, de 1969 à 1972, tandis qu'il termine à Rouen ses 
études universitaires de lettres. Il dépose ses premières photographies en 1972 à 
L'agence Viva, puis rentre en 1973 à l'agence Gamma avant de rejoindre, en 
1977, l'agence Magnum. En 1975-1976, il obtient l'autorisation exceptionnelle à 
cette époque de photographier longuement les différents services d'un hôpital 
français. L'année suivante, il est le premier photojournaliste à être admis dans les 
prisons françaises. Il réalise de nombreux reportages en Europe, Afrique, 
Amérique centrale et Moyen-Orient, notamment en Iran où il se rend 
fréquemment de 1986 à 1994. 
C'est en 1969, à l'occasion d'un stage de préparation à l'école nationale de la 

Marine Marchande que Jean Gaumy 
monte pour la première fois sur un cargo. 
En 1970, alors qu'il est pigiste au quotidien 
régional "Paris-Normandie", il découvre 
Fécamp et le chalutier « Wagram » sur 
lequel il naviguera quelques semaines. De 
cette première approche avec ce monde 
de la pêche traditionnelle, naîtra l'envie de 
poursuivre cette aventure à travers un 
projet de navigation où se mêlent 
photographies sociales et personnelles. 
. 

Sablière, estuaire de la Seine, 1994 

 
Deux livres récents reflète son parcours :  Le livre des tempêtes, À bord de 
l'Abeille Flandre, Éditions du Seuil, Paris, 2001. Prix Nadar 2001 et Pleine mer, 
éditions La Martinière, Paris, 2001. Jean Gaumy est également cinéaste, voir son 
récent film : Sous-Marin, documentaire de 2006 où  il évoque la vie à bord d'un 
sous-marin nucléaire d'attaque en plongée durant 4 mois lors d'une mission 
secret-défense vers le cercle arctique. http://www.magnumphotos.com/ 
 
 
Jean-Pierre Gilson est né en 1948 à Compiègne – Oise, il vit à Compiègne. 
Photographe à l’Université de Technologie de Compiègne. 
Il se consacre parallèlement à une photographie d’auteur orientée vers le 

paysage, qui le conduit à mettre en œuvre 
des projets à long terme comme la 
réalisation de livres : Scotland 1991, 
Ireland 1998, Territoires de France 2002, 
etc. et récemment Paysages aux Editions 
Le temps qu'il fait en 2008. 
A exposé récemment au Jardin Albert 
Khan, Boulogne-Billancourt , à l' Orangerie 
du Domaine de Meudon, au Pavillon de 
Vendôme, Aix-en-Provence. 
www.jpgilson.fr/ 
 

Mont-Saint-Michel, 2000 

 
Daniel Quesney est né en 1951 à Lyons-la-Forêt (27) et vit à Paris. 
 
Quesney préoccupé par la représentation du paysage et la dimension esthétique 
que peut en proposer la photographie. Depuis 1999, il dirige l'agence Paysage(s), 



qui diffuse les travaux d'une quarantaine 
de photographes. Il était auparavant 
directeur artistique de l'Observatoire 
photographique du paysage (1993-1998).  
 
Varengeville 2008 

 
Ce service du ministère de 
l'Environnement mesure, à partir de 
photographies, les transformations 
paysagères. Chaque nouvelle 

photographie doit respecter les conditions des prises de vue d'origine : point de 
vue, cadrage, saison, lumière et heure. Le terme reconduction est inventé pour 
désigner un procédé, que Daniel Quesney continue à explorer à travers des 
séries de publications sur les grandes villes de France et sur les villes balnéaires 
de Haute et Basse-Normandie. 
 
Andrea Keen est née en 1967, Andréa Keen vit près de Nancy.  

Après un cycle universitaire en arts 
plastiques (Paris-I), elle a suivi 
l'enseignement de l'École nationale de la 
photographie (Arles). Elle enseigne la 
photographie à l'Ecole des Beaux-Arts de 
Nancy. Toute l’oeuvre d’Andrea Keen 
s’attache à la question du paysage en 
photographie. Face à la vallée de la Seine, 
celle-ci se décline selon trois approches, 
trois formes et trois supports 
complémentaires (les "bandes", les "vues", 
les "végétaux"), constituant ainsi une 
véritable typologie du paysage normand : 

typologie géographique (les "espèces" d’espaces), typologie végétale (les 
"détails" du paysage), typologie culturelle (la "grandeur" des sites), mais aussi 
typologie sociale ("l’usage" des lieux) ou typologie économique 
("l’industrialisation" des territoires). 

 
Matthias Koch est né en 1961 à Brême en Allemagne, il vit et travaille à 
Düsseldorf 

Architecte de formation après ses études à 
l'université de Hanovre (1981-1989), 
Matthias Koch a été par la suite, élève et 
assistant de Bernd Becher à l'Ecole d'art 
de Düsseldorf (1990–1997), et chargé 
d'enseignement à la Fachhochschule de 
Hanovre. 
Matthias Koch a bénéficié d'une résidence 
d'artiste, en 2005, initiée par le Pôle Image 
Haute-Normandie dans le cadre des 
échanges entre le Land de Basse-Saxe et 
la Région Haute-Normandie.  

Caroussel, Arromanches, 2001 

 
Depuis plus de cinq ans, Matthias Koch, scrute depuis la nacelle de la grand 
échelle du camion de pompier qui lui sert de trépied, les paysages et vestiges des 



plages ou sites de la Seconde Guerre Mondiale en Normandie. Avec la faculté de 
restituer des points de vue inédits, ces vues à vol d'oiseau permettent 
d'apercevoir, au milieu de paysages en apparence anodins voire touristiques des 
côtes normandes, des vestiges en béton ou des traces d'un passé guerrier. La 
richesse des détails permise par la prise de vue et le tirage au grand format 
redouble cette appréhension de différentes parties dans l'image qui peut se lire 
comme un tableau composé d'une multitudes de scènes. 
 
Matthias Koch est représenté en France par la galerie Esther Woerdehoff à Paris. 
Site : www.pocproject.com/ puis matthias koch 
 
 
Olivier Mériel est né en 1955 à Saint-Aubin-sur-Mer dans le Calvados où il vit 
toujours. 

Photographe indépendant et autodidacte il 
utilise depuis toujours la chambre 
photographique 20x25 ou même 30x40 cm 
et la technique du noir-et-blanc par tirage 
contact. Des voyages en Irlande (1973) 
puis en Islande (1982) ont été 
déterminants dans son intérêt pour la 
photographie de paysage et son goût du 
clair-obscur. La singularité de son œuvre 
réside dans la maîtrise parfaite des 
ombres et des lumières au cours de long 
temps de pose souvent face au soleil.  

Marais-Vernier, 1994 

 
Olivier Mériel a réalisé de nombreuses commandes pour les collectivités 
territoriales de Basse ou Haute-Normandie et pour le Conservatoire du littoral, 
mais aussi partout en France et à l'étranger. 
 
Juergen Nefzger est né en 1968 à Fürth en Allemagne. Travaille et vit à Paris.  
Diplômé de l´Ecole Nationale Supérieure de la Photographie à Arles. Enseignant 
en photographie à l'Ecole Supérieure d'Art de Clermont Communauté. 
 
Depuis le début des années 90, Jürgen Nefzger porte un regard sur les mutations 
du paysage. L'urbanisme, les zones périurbaines et rurales ainsi que les 

questions d'ordre environnemental 
constituent des éléments de recherche 
pour accéder à une vision contemporaine 
du paysage en tant que reflet d'une 
époque et d'un mode de vie, voire d'une 
attitude de consommation. Adepte de la 
chambre photographique, il aborde 
différents sujets représentatifs de notre 
époque en associant rigueur et humour, 
sens de l'anecdotique et regard critique. 
 
Série Fluffy clouds, 2003 

 
 « Des paysages, situés majoritairement en France, souvent pittoresque bien que 
sans point de vue frappant, sont pourtant tous photographiés à proximité d’une 
centrale nucléaire. Sortes d’oxymores visuels, ces images renvoient aussi bien à 



la peinture de Corot qu’à une collecte systématique dans l’esprit de Bernd et Hilla 
Becher. La présence insidieuse ou évidente de la centrale fragilise et rend  
plus précieuse encore la diversité des sites. Avec beaucoup d’intelligence 
visuelle, Jürgen Nefzger souligne sans la dénoncer une contradiction majeure de 
notre époque ». 

Bernard Goy, Directeur du FRAC Ile-de-France, 2005 
Jürgen Nefzger est représenté par la Galerie Françoise Paviot, Paris 
www.juergennefzger.com/ 

 
Barbara Pellerin est née en 1980 à Mont-Saint-Aignan (Seine-Maritime), elle vit 
à Montreuil-sous-Bois.  
Barbara Pellerin, photographe vidéaste de 27 ans, réalise sa première série 

photographique en arrêtant des personnes 
dans la rue, afin de s’approcher au plus 
près de l’énigme du visage. Diplômée de 
l'Ecole Boule et de l'Ecole Nationale de 
photographie d'Arles, elle se met durant 3 
ans au rythme d'une usine de filature 
située en Normandie. Elle se fait témoin 
d'une histoire qui s'éteint à travers le 
portrait d'un patrimoine industriel piégé 
entre passé et présent. 
 

filature Badin, Barentin, 2006 

 
Des machines aux visages, de l'architecture à la parole, la rencontre avec l'autre 
est toujours l'impulsion qui guide la caméra ou l'appareil photographique. 
 
www.lesyeuxdanslemonde.org/ 
 
 
 

 
 


